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Les lourdes portes en verre du Royal Memorial Hospital s’ouvrirent devant elle et, enfin dehors, Cammie Wentworth poussa un long soupir de soulagement. On était en octobre et il faisait délicieux. C’était son mois préféré depuis toujours, mais cette année serait à marquer d’une croix blanche. Son travail et son obstination allaient enfin payer. 
À vingt-huit ans, il était temps qu’elle trouve enfin sa place dans le monde. N’empêche qu’elle avait passé la semaine à s’inquiéter, cumulant les nuits blanches, à cause de l’entretien qu’elle devait passer avec les administrateurs de l’hôpital et quelques médecins  ; elle avait eu peur qu’on la juge trop jeune ou inexpérimentée pour diriger la fondation que son père venait de créer. Certes, l’argent n’achetait pas tout, mais comme son père avait prévu de faire un don substantiel, les huiles du Royal Memorial s’étaient montrées sensibles aux arguments de Cammie. Un intérêt qu’elle comptait bien continuer de susciter chez eux. 
Si son opiniâtreté avait été récompensée dans le travail, elle était loin d’avoir coché toutes les cases de ce qu’elle voulait accomplir dans sa vie personnelle : 
1) Convaincre son frère Rafe d’enfin revenir à la maison  ; 
2) Étudier les possibilités d’insémination artificielle ou d’adoption et enfin devenir mère  ; 
3) Effacer de sa mémoire Drake Rhodes et ses yeux bleus si envoûtants. 
Elle avançait sur les deux premières questions et avait bon espoir de réussir, mais elle avait jusqu’à présent lamentablement échoué concernant la troisième. 
Sa rupture avec Drake datait de deux ans mais elle avait toujours aussi mal. Heureusement, il était pour six mois à Sydney, en Australie. À l’autre bout du monde. Si seulement un kangourou enragé pouvait le dévorer vivant. 
L’image un peu gore la fit sourire. 
Avec Drake, c’était de l’histoire ancienne. Ils n’avaient jamais été sur la même longueur d’onde. 
Se tournant vivement pour aller rejoindre le parking, elle se cogna à un homme. Elle trébucha et deux mains puissantes se posèrent sur ses épaules pour l’empêcher de tomber. 
— Désolé, dit l’homme. 
Ils échangèrent un long regard. Cammie était sous le choc. 
— Drake  ? dit-elle en secouant la tête. Qu’est-ce que tu fabriques ici  ? 
Il était plus beau que jamais avec ses cheveux noir ébène, sa longue silhouette et son attitude légèrement arrogante. Elle sentit son estomac se crisper. La réunion à l’hôpital l’avait-elle à ce point troublée  ? Était-elle en train de devenir folle  ? Mais non. Il était bien là. Diablement réel. 
Son cœur, qu’elle croyait en voie de guérison, se brisa à nouveau. 
   
   
Malgré le choc, Drake fit tout pour garder un air impassible. Décidément, le sort s’acharnait. Il n’était pas à Royal depuis plus de quelques secondes qu’il se retrouvait nez à nez avec Cammie. Elle était toujours aussi belle, avec sa délicate peau de rousse légèrement rosie par le soleil et ses longs cheveux tombant en cascades cuivrées sur ses épaules ravissantes. Il se rappelait chaque centimètre de son corps aux courbes charmantes et si désirables. 
Elle darda sur lui ses yeux verts. 
— Je t’ai posé une question. 
Il secoua la tête pour s’arracher aux doux souvenirs qui l’envahissaient. 
— Ainsley a fait une péritonite. 
— Oh  ! non. 
Ainsley était la jeune demi-sœur de Drake, dont il était devenu le tuteur quand elle avait perdu ses parents, sept ans plus tôt. Elle avait alors quinze ans et Drake seulement vingt-deux. 
— Elle est tirée d’affaire, heureusement. Elle n’a pas fini de m’en faire voir, dit-il avec un léger sourire. Je monte lui rendre visite justement. 
Le visage de Cammie resta fermé. 
— Va vite. Je ne voudrais pas te retarder. 
Drake nota qu’elle n’avait même pas pris la peine de prendre de ses nouvelles à lui. Elle ne l’appréciait pas et c’était très compréhensible, mais sa froideur le peina néanmoins. 
— Je te raccompagne à ta voiture. Tu me raconteras pourquoi tu es ici, annonça-t-il en lui prenant le bras. 
Cammie se dégagea et le regarda, lèvres serrées. 
— On est en pleine journée, je n’ai pas besoin d’un garde du corps. 
— Allez…  
Il se demandait pourquoi la raccompagner lui tenait tant à cœur, mais il ne voulait pas laisser passer l’occasion de se réconcilier avec Cammie et de s’assurer qu’elle s’était remise de leur rupture. 
Quand elle lui avait parlé de son désir d’enfant deux ans plus tôt, cela lui avait fait l’effet d’une douche froide. Et si jamais ils avaient un accident de préservatif  ? La perspective d’élever un autre enfant le terrifiait. Ainsley avait épuisé toutes ses réserves dans ce domaine-là. Heureusement, elle était adulte maintenant et il était enfin libre. 
Et pourtant, il ne pouvait s’empêcher d’être heureux de revoir Cammie. 
Cammie, qui l’ignorait ostensiblement, traversait le parking à toute allure – deux pas devant lui. Soudain, elle stoppa net. 
— C’est un vrai labyrinthe. J’aurais juré que j’étais garée dans cette allée. 
— Ce gros pick-up te bouche la vue. Pourquoi tu n’utilises pas ta télécommande  ? 
— Que deviendrais-je sans les conseils d’un homme fort et intelligent  ? dit-elle avec une grimace tout en pointant sa clé. 
Un bip. Ils étaient au bon endroit. En contournant l’énorme véhicule que tout bon mâle texan se doit de posséder, Drake entendit le bruit caractéristique d’un bébé qui pleure et vit que quelque chose était posé sur le capot de la voiture de Cammie. 
En fait, pas quelque chose, mais quelqu’un. Un bébé très mécontent attaché dans un petit siège auto. 
Cammie se précipita vers sa voiture. 
— Qu’est-ce que c’est que cette histoire  ? lança-t-elle en regardant de tous les côtés, à la recherche de la mère ou du père de l’enfant. 
Drake fronça les sourcils, son instinct de protection en état d’alerte maximum. 
— J’ai entendu parler de ce genre d’escroquerie. Quelqu’un va débarquer pour te demander de l’argent ou t’accuser d’enlèvement. 
C’était peut-être pour ça qu’il avait insisté pour l’accompagner. Il se trouvait peut-être au bon endroit au bon moment. 
   
   
Cammie avait très envie d’un bébé. Cela faisait au moins cinq ans qu’elle y réfléchissait sérieusement. Mais elle ne s’attendait pas à ce qu’il tombe du ciel. Tout ça était vraiment trop bizarre. 
Elle s’approcha doucement de la voiture et du bébé, mais les hurlements redoublèrent d’intensité. Même elle, qui possédait un instinct maternel développé, commençait à paniquer. Mais pas question que Drake s’en aperçoive. 
— Tu devrais t’en aller, déclara-t-elle en déverrouillant sa voiture et en jetant son sac sur le siège avant. 
Comme elle avait passé un moment dans l’hôpital, elle prit une lingette et se nettoya les mains avant de détacher le bébé. 
Drake se tenait tout près, trop près, et scrutait chacun de ses gestes. 
— Tu ne devrais pas le prendre. Ça engage ta responsabilité. 
Le petit corps du bébé était chaud et son visage tout rouge. Elle vit du coin de l’œil que Drake tirait son téléphone de sa poche. 
— Qu’est-ce que tu fais  ? 
Il leva un sourcil, la prenant manifestement pour une idiote. 
— J’appelle la police  ? 
— Ah. Oui. Désolée, je suis un peu perdue. 
— On est deux. 
Aux rayures bleu et blanc de son petit pyjama, Cammie devina que le bébé était un garçon. 
— Coucou, toi, murmura-t-elle, tout en le soulevant doucement de son siège. Tu sais que tu es beau, hein  ? Et je t’assure, les garçons aussi ont le droit d’être mignons. 
Drake laissa échapper un petit rire mais ne fit aucun commentaire. Il était toujours au téléphone, attendant qu’on lui réponde. 
Cammie berçait le bébé, soulagée que les cris perçants se transforment peu à peu en légers gémissements. Il était chaud, avait l’air en bonne santé et devait avoir un mois ou un peu plus. Peut-être était-ce son imagination, mais elle avait l’impression qu’il fixait sur elle ses grands yeux noirs. 
Toutes les fois où elle s’imaginait avoir un enfant, il ressemblait à Drake. Comme ce bébé, avec ses bouclettes noires. Quelle pauvre idiote…   
La crise était passée mais elle savait qu’il fallait qu’elle retrouve très vite sa famille. À cet âge-là, les bébés mangeaient très souvent. Et puis, il n’y avait pas de couche de rechange ni aucun petit mot. Rien du tout. Tout ça était tellement étrange qu’elle se surprit à penser qu’on lui faisait une blague. Une blague de bien mauvais goût. 
Heureusement, quelqu’un répondit enfin à l’appel de Drake et celui-ci donna les informations qu’on lui demandait. Il raccrocha et Cammie s’adossa à la voiture pour attendre. Drake se tenait debout à distance, silencieux. 
Maintenant que le bébé avait cessé de pleurer, elle pouvait se concentrer sur son délicieux parfum de lotion pour bébé mêlé à l’odeur non moins délicieuse d’un nouveau-né. En lui accordant toute son attention, elle pouvait faire mine de ne pas tenir compte de la présence de Drake. 
Mais elle finit par lever les yeux vers celui qui lui avait brisé le cœur. 
— Tu peux y aller. Je vais gérer. 
— Pas question que je te laisse, répliqua Drake d’une voix calme. 
Le bébé, lui, recommençait à s’agiter. Elle le serra doucement contre elle et se mit à marcher de long en large tout en le berçant. Peut-être que le mouvement le rassurerait, mais en tout cas, ça ne calmerait pas son ventre vide. 
Heureusement, la police arriva très vite. 
Une policière brune, mince et aux yeux noirs descendit de la voiture de patrouille. 
Cammie serra le bébé un peu plus fort. 
— Merci d’être venue. Je m’appelle Cammie Wentworth. Et voici Drake Rhodes. Nous ne savions pas quoi faire, alors nous avons appelé la police. 
— Officier Haley Lopez. Dites-moi ce qui s’est passé. 
Ce fut rapide. Cammie raconta tout ce qu’elle savait. À savoir, pas grand-chose. 
— J’ai peur qu’il se remette à pleurer parce qu’il doit avoir faim. 
— Ne vous inquiétez pas. J’appelle les services sociaux tout de suite. 
Pendant que l’officier Lopez passait son appel, une deuxième femme, une blonde menue aux yeux verts, sortit de la voiture de patrouille. Elle ne portait pas de badge de police, mais une accréditation pendait à son cou. 
— Bonjour. Je m’appelle Sierra Morgan. J’accompagne l’officier Lopez pendant sa patrouille, histoire de mieux connaître le comté Maverick. Il y a un problème avec le bébé  ? 
— Ça n’est pas le mien, dit Cammie. Je l’ai trouvé sur ma voiture. La matinée a été agitée dans les rues mal famées de Royal  ? 
Sierra sourit et son regard se porta sur Drake. 
— Disons que ce bébé abandonné est l’affaire la plus intéressante que nous ayons traitée aujourd’hui. 
— Vous voulez entrer dans la police  ? demanda Drake. 
— Bien sûr que non. Je suis journaliste pour le magazine America. Je suis à Royal pour écrire un article sur le gala du dixième anniversaire de l’admission des femmes au sein du Club des éleveurs du Texas. Seulement dix ans, quelle honte, dit-elle en fronçant le nez. 
Drake hocha la tête, l’air ironique. 
— Les choses changent lentement par ici. Si vous restez assez longtemps, vous verrez ce que je veux dire. 
Cammie n’était bien sûr plus la petite amie de Drake, mais elle n’en ressentit pas moins une pointe de jalousie. Le courant passait un peu trop bien entre Drake et Sierra. 
Cette dernière se tourna vers Cammie. 
— Voici ma carte. Qui sait, j’écrirai peut-être un article sur cet adorable bout de chou. 
Cammie prit la carte de mauvaise grâce. America était une publication reconnue au niveau national, ce qui était presque miraculeux à une époque où les magazines se faisaient aussi rares que les dodos, mais elle n’avait aucune envie que le bébé soit ainsi exposé aux commérages. Et puis, de toute façon, qui cela pouvait-il intéresser, à part les gens du coin  ? 
— Merci, mais ça m’étonnerait qu’il y ait matière à faire un article. 
— On ne sait jamais. 
L’officier Lopez raccrocha enfin. 
— Désolée. Ça a été un peu plus long que prévu. Il y a eu un accident impliquant plusieurs véhicules sur l’autoroute. Je vais installer le siège auto dans ma voiture. 
Puis, une expression un peu étrange sur le visage, elle demanda : 
— Puis-je vous le prendre une minute  ? J’adore les bébés. 
— Vous avez des enfants  ? dit Cammie en lui confiant le bébé un peu à contrecœur. 
Haley Lopez secoua la tête en regardant le petit garçon d’un air pensif. 
— Non, mais j’ai des neveux et des nièces. 
Une fois que Cammie eut repris le bébé, l’officier Lopez passa un deuxième appel, apparemment au central, pour les tenir au courant de la situation. Les questions se bousculaient dans la tête de Cammie au sujet des services sociaux. Elle était un peu déconcertée que tout se passe aussi vite. 
   
   
Drake voyait bien le malaise de Cammie. Il savait qu’elle désirait un enfant  ; elle le lui avait dit deux ans plus tôt. Mais ça n’était pas ça et toute cette histoire lui faisait une impression désagréable. Autrement dit, jusqu’à preuve du contraire, Cammie avait besoin de son soutien. 
Il la vit prendre une profonde inspiration avant de s’adresser à Haley Lopez. 
— Je veux le garder jusqu’à ce qu’on ait retrouvé sa mère ou son père. 
— Désolée. Il y a des procédures à suivre. On ne peut pas le confier à n’importe qui. On ne s’adresse qu’à des personnes habilitées à être famille d’accueil. 
Cammie pâlit, elle était au bord des larmes, et Drake fut traversé par plusieurs émotions où se mêlaient regret et incrédulité. Il était évident que le destin lui offrait la possibilité de se racheter de ses péchés. Sans compter le petit diable sur son épaule qui lui murmurait à l’oreille combien il serait bon d’être près de Cammie quelque temps. 
— Officier Lopez, dit-il en s’éclaircissant la gorge. J’ai été agréé par l’État du Texas quand je suis devenu le tuteur de ma jeune sœur Ainsley, il y a sept ans. Si Mme Wentworth est d’accord, je peux être famille d’accueil pour le bébé. À la condition qu’elle vienne s’installer chez moi pour s’en occuper. 
Devant l’air étonné de l’officier Lopez, Cammie intervint. 
— M. Rhodes et moi nous connaissons, mais… , dit-elle en se mordant la lèvre, visiblement tiraillée, tu ne vis même plus ici, Drake. Comment cela pourrait-il marcher  ? 
Il s’adressa aux trois femmes en gardant l’air impassible : 
— Ma demi-sœur a été victime d’une péritonite. Je suis rentré à Royal pour m’occuper d’elle. Comme Cammie le sait, la maison où vit Ainsley m’appartient, mais elle sera encore à l’hôpital quelques jours, et quand elle ira mieux, je retournerai en Australie. D’ici là, toutefois, je suis sûr qu’on aura retrouvé les parents du bébé. 
— Bien, déclara Haley Lopez en hochant la tête. Je dois juste vérifier quelques informations, monsieur. Si vous voulez bien me suivre jusqu’à mon véhicule. 
Drake avait l’œil sur Cammie dont toute l’attention se concentrait sur le bébé. En la retrouvant, son sentiment de culpabilité s’était réveillé. Il savait qu’il lui avait fait du mal. Mais il n’avait pas eu le choix. Ils étaient à l’opposé l’un de l’autre. Cammie était douce, maternelle et attentionnée. Et lui…  il n’était rien de tout ça. 
Mais tout comme dans une chanson des années 1970 que lui chantait souvent sa mère, il fallait parfois être cruel pour le bien de l’autre. Voilà qui résumait parfaitement sa rupture avec Cammie, et la soutenir aujourd’hui l’aiderait peut-être à se sentir moins coupable et à la rendre un peu heureuse. 
Cependant, il risquait aussi de lui refaire du mal s’il n’était pas capable de résister à son désir pour elle. Désir qu’il ressentait même à l’époque où il avait dû la quitter. 
Il n’avait jamais voulu d’enfants. Ce qui signifiait qu’il ne pouvait pas faire sa vie avec Cammie. 
Et se retrouver près d’elle allait être une torture. 
Il donna à la policière son numéro de sécurité sociale et attendit qu’elle transmette les informations aux services sociaux. 
Puis ils retournèrent vers Cammie, qui les regardait, pleine d’espoir. À une certaine époque, Drake était passé professionnel dans l’art de briser ce genre d’espoirs. Mais pas cette fois. 
La voir avec un bébé dans les bras l’émouvait profondément. C’était ce qu’elle voulait. Et bien que cela fût risqué, Drake comptait bien payer un peu sa dette envers elle grâce à cette courte expérience. Il lui devait bien ça, et la perspective de passer du temps sous le même toit qu’elle était pour le moins séduisante. 
— Vous êtes sûre de votre décision, madame  ? demanda Haley Lopez avec un sourire. Les nouveau-nés, c’est énormément de travail. 
— Oui, affirma Cammie en redressant les épaules. Quelqu’un a déposé ce bébé sur ma voiture, ça me donne une sorte de responsabilité. Et puis, ça ne sera certainement pas pour longtemps. 
— Sans doute pas. Mais essayez de ne pas trop vous attacher à lui. Je vois souvent des familles d’accueil souffrir. 
— Je sais que ça n’est pas le mien. 
Charmé malgré lui, Drake caressa les cheveux du bébé. 
— Comment vas-tu l’appeler  ? «  Hé, toi  !  », c’est un peu impersonnel. 
Cammie éclata de rire et quand leurs regards se croisèrent, ses yeux verts brillaient de joie. 
— Pourquoi pas Pumpkin  ? 
— J’aime assez, approuva la policière avec un sourire. 
— Et toi  ? lui demanda Cammie en le défiant du regard. 
Il fourra les mains dans ses poches. Pourquoi diable avait-il si envie de toucher ce bébé  ? 
— Ça m’est égal, répondit-il en haussant les épaules. 
Le beau sourire de Cammie s’effaça instantanément. 
— Puis-je m’en aller  ? demanda-t-elle à la policière. Je vais vous donner ma carte. 
— Oh  ! oui. Allez-y vite. Il y a une parapharmacie sur le côté de l’hôpital. Vous y trouverez des biberons tout prêts. C’est très cher, mais ça m’étonnerait qu’il patiente encore longtemps. 
Drake prit un jeu de clés dans sa poche et les tendit à Cammie. 
— Voilà un double. Installe-toi confortablement. Mme Hampton est passée ce matin. 
Puis, s’adressant à la policière : 
— Ma femme de ménage partage son temps entre la maison et mon ranch dans la campagne. 
Se tournant vers Cammie, il ajouta : 
— La chambre d’Ainsley est à l’étage, le bébé et toi pourrez dormir dans la chambre d’amis du rez-de-chaussée. Je dois aller voir Ainsley. Elle m’attend. Je m’arrêterai faire quelques courses en rentrant. 
Pourquoi éprouvait-il le besoin de se justifier de ne pas l’accompagner dès maintenant  ? Après tout, c’était Cammie qui avait envie de s’occuper de ce bébé, pas lui. 
— Bonne idée de se répartir les tâches, commenta la jeune policière. 
Drake se frotta la nuque  ; l’absence de réaction de Cammie le mettait mal à l’aise. 
— Envoie-moi un SMS si tu as besoin de quoi que ce soit. Le numéro n’a pas changé. J’ai un autre téléphone en Australie. 
— Je suis sûre que nous serons parfaitement bien, le bébé et moi. Merci de ton amabilité. 
Elle avait prononcé ces mots d’une voix tranchante comme le verre et Drake sentit poindre un début de mal de tête. Était-il en train de commettre une énorme erreur  ? Allait-il à nouveau se brûler les ailes  ? Mais en réalité, peu importait, il lui devait bien ça. 
— À tout à l’heure, marmonna-t-il en prenant la direction de l’hôpital. 
   
   
En voyant Drake s’éloigner, Cammie sentit sa gorge se serrer. Intellectuellement, elle comprenait parfaitement qu’il devait aller voir sa demi-sœur, mais une fois de plus, elle se sentit abandonnée. Une part d’elle-même aurait voulu que Drake soit aussi heureux qu’elle à la perspective de s’occuper de ce bébé. 
Une fois le siège auto fixé dans sa voiture, elle regarda attentivement Haley attacher le bébé. 
— Vous serez capable de le refaire  ? lui demanda celle-ci. 
— Oui, répondit Cammie, la gorge sèche. 
Elle était tentée d’aller à pied jusqu’à la parapharmacie. Ça n’était pas si loin. Mais cela serait plus rapide en voiture et le bébé semblait affamé  ; son petit visage était devenu tout rouge et il recommençait à gémir. 
Une fois dans le magasin, elle se dirigea droit vers une vendeuse. 
— Ces biberons sont tout prêts, dit l’aimable jeune femme. Il suffit de retirer la capsule en plastique, les tétines sont stérilisées. 
Cammie prit une douzaine de biberons, des couches et un pyjama de rechange. C’était tout ce qu’elle pouvait porter. Elle demanda qu’on lui livre d’autres articles le lendemain matin chez Drake. Un si petit bébé n’allait quand même pas engloutir douze biberons d’ici là. Du moins, elle l’espérait. 
De retour dans sa voiture, elle alluma la climatisation et recula son siège au maximum. Puis, elle décapsula un des biberons et approcha la tétine de la bouche du bébé qui se mit à téter avec avidité. 
Tout en le nourrissant, elle ne pouvait s’empêcher de penser à Drake. Il était de retour à Royal. Il n’était pas en Australie. Elle ressentait un mélange étrange de joie et d’appréhension. Il lui avait proposé de s’installer chez lui. 
C’était une sorte de petit miracle. Ou alors une catastrophe annoncée. Elle était censée avoir tourné la page, alors pourquoi se sentait-elle si excitée  ? 
Au bout d’un moment, elle posa le bébé contre son épaule et fut récompensée par un rot sonore. Suivi d’une giclée de lait sur son blazer bleu marine. Compris, elle allait devoir prévoir des bavoirs. 
Elle proposa à nouveau le biberon au bébé qui se remit à téter avant de fermer finalement les yeux et s’endormir. 
Soulagée, Cammie s’accorda un moment à le bercer tranquillement en se disant qu’elle avait échappé au pire. Il aurait pu être allergique ou être habitué au sein maternel et refuser le biberon. 
Il ne fallait pas être fin psychologue pour comprendre qu’elle retardait au maximum le moment où elle devrait aller chez Drake. 
Quand elle finit par arriver dans la maison qu’elle connaissait si bien, elle alla directement dans la chambre d’amis. Elle n’était pratiquement jamais entrée dans cette pièce, parce que, à l’époque, elle partageait l’immense lit de Drake. Cette seule pensée lui donna chaud et elle posa le bébé sur le lit pour retirer ses chaussures et son blazer taché. Dessous, elle ne portait qu’une légère blouse en soie sans manches et elle se sentit immédiatement mieux. 
Même la chambre d’amis était dotée d’un lit king size. Si elle plaçait des oreillers sur le bord et rejetait les couvertures, le bébé pourrait dormir à côté d’elle cette nuit. Ça n’était pas l’idéal, mais ça ferait l’affaire en attendant mieux. 
Les jambes soudain tremblantes, elle se laissa tomber sur une chaise. Est-ce qu’elle était devenue folle  ? Elle ne savait pas du tout comment on s’occupait d’un bébé. 
Puis elle repensa au regard bleu sombre de Drake quand il avait proposé de les héberger. Pourquoi avait-il fait ça  ? Ils s’étaient à peine vus ces deux dernières années, et encore, seulement lors de réceptions officielles où ils prenaient bien soin de s’éviter. Elle avait tellement souffert de leur rupture. 
Quant à Drake…  Comment savoir  ? Cet homme était une véritable énigme. Doux et attentionné, il était capable de se montrer terriblement distant la seconde d’après. 
Le bébé dormait paisiblement tandis que les questions se bousculaient dans sa tête. Où était sa mère  ? son père  ? Peut-être s’agissait-il d’une toute jeune fille, incapable d’assumer son rôle de maman. Elle-même avait presque trente ans et elle était terrorisée. Peut-être cette expérience allait-elle la dissuader de devenir une mère célibataire. Peut-être allait-elle découvrir qu’en dépit de son immense désir d’enfant, elle n’était pas faite pour élever un bébé toute seule. 
Comme le petit garçon dormait profondément, Cammie décida que c’était le moment d’établir une de ses célèbres listes de choses à faire. Elle avait besoin de vêtements et de produits de toilette pour elle. Plus de son ordinateur. Ensuite, il faudrait qu’elle achète un berceau pour le bébé. Il était encore assez petit pour ne pas risquer d’en tomber. 
Ce serait amusant de choisir des vêtements, des couvertures et des tétines sur Internet. À moins que les tétines ne soient déconseillées. Il allait falloir qu’elle vérifie ça. 
Si l’argent n’était pas un problème, il serait quand même plus rationnel de commander du lait en poudre et d’apprendre à faire un biberon. Ceci dit, la situation n’était que temporaire, alors autant préserver sa santé mentale et s’en tenir aux biberons tout prêts. 
Malgré toutes ces réflexions d’ordre pratique, d’autres pensées ne cessaient de l’envahir. Drake. Qui allait dormir à quelques pas d’elle. À l’époque où ils étaient ensemble, ils étaient incapables de résister à leur désir. Dire qu’ils s’entendaient bien sexuellement était bien en deçà de la réalité. Drake savait lui donner du plaisir comme aucun homme. Et c’était réciproque. 
Durant les dix mois qu’avait duré leur relation, ils avaient été aussi proches que deux personnes peuvent l’être. C’était Cammie qui avait provoqué l’éloignement. Sans le vouloir, bien sûr. Un soir d’automne, alors qu’il faisait un temps affreux dehors, Drake avait allumé un feu dans la cheminée. Ils avaient commandé à dîner et ensuite, ils avaient fait l’amour devant les flammes qui crépitaient. 
Et après, blottis dans les bras l’un de l’autre et enveloppés dans un magnifique plaid en cachemire, ils avaient parlé. Drake lui avait confié ses rêves de faire fructifier son entreprise de conseils financiers, son envie de voyager dans le monde entier. Reconnu pour son expertise en investissements, il était très demandé. 
Cammie l’avait écouté et quand il lui avait retourné la question, elle avait été honnête. Elle lui avait dit qu’elle avait toujours rêvé de devenir mère. Qu’elle voulait une famille. Des racines. Elle avait eu une jeunesse compliquée de ce point de vue là et elle aspirait à une vie normale. 
Ce soir-là, Drake n’avait pas dit grand-chose, mais au fil des semaines suivantes, elle l’avait senti s’éloigner. Soudain, il avait été très occupé et s’était mis à voyager davantage. 
C’était arrivé lentement, aussi Cammie n’avait-elle pas fait le lien. Elle sentait que leur relation avait changé mais elle ignorait pourquoi. Jusqu’au jour où il lui avait dit qu’il ne voulait ni se marier ni avoir d’enfants. 
Il lui avait parlé très gentiment, mais le traumatisme n’en avait pas été moins profond, et Cammie avait fui cette maison sans jamais regarder en arrière. 
Et voilà qu’elle y revenait. Avec un bébé. Mettant en scène son plus grand désir. C’était sans doute une très mauvaise idée, mais elle s’était engagée et surtout, elle était trop maligne pour laisser Drake lui faire encore du mal. 


- 2 -
Trois heures plus tard, elle attendait toujours nerveusement le retour de Drake. Pourquoi mettait-il si longtemps  ? Cherchait-il à l’éviter  ? 
Le bébé et elle étaient parvenus à une sorte d’accord tacite. Il accepterait la maladresse de Cammie et elle le protégerait contre tous les dangers. Elle aurait même juré qu’il lui avait souri une fois ou deux. Était-ce possible  ? Les bébés aussi jeunes en étaient-ils capables  ? 
À 16 heures, toujours pas de Drake. Peut-être n’allait-il pas rentrer. Peut-être regrettait-il d’avoir proposé son aide. Peut-être avait-il décidé de dormir au ranch. Elle se dit qu’une adulte n’était pas censée être blessée par un détail si négligeable, mais elle n’était pas dupe. 
Une part d’elle-même avait espéré que Drake prendrait plaisir au séjour de Pumpkin chez lui…  Et que cet homme si réticent à la paternité comprendrait combien il était agréable d’avoir un bébé. Franchement, quelle naïveté. Elle avait honte d’elle-même. 
Pour le deuxième biberon, les gestes de Cammie étaient plus assurés et les petites paupières du bébé ne tardèrent pas à retomber. Elle le berça quelques instants avant de le reposer sur le lit. Il avait besoin d’être tranquille pour dormir. 
Son estomac gronda et elle jeta un œil sur sa montre. Elle avait oublié de déjeuner. Drake avait promis de rapporter à manger, mais il n’avait pas précisé pour quel repas. Il ne pouvait pas être resté aussi longtemps à l’hôpital avec Ainsley, quand même. Il y avait des horaires de visite à respecter. Ceci dit, elle savait à quel point Drake aimait enfreindre les règles. 
Un frisson lui parcourut le dos. Pendant deux ans, elle avait maintenu ses distances et voilà qu’elle se retrouvait dans la sphère de Drake. Trop près. La tentation était trop forte. Les souvenirs défilaient dans sa tête, à la fois excitants et douloureux. 
C’était sa faute à elle. Elle aurait pu confier le bébé à l’officier Lopez et passer son chemin. Mais quelque chose chez ce bébé abandonné l’avait poussée à prendre soin de lui. Même si elle était parfaitement consciente que ce n’était pas le sien, elle se sentait responsable de lui. 
Quand elle entendit la porte d’entrée s’ouvrir un peu avant 17 heures, son cœur bondit dans sa poitrine. Drake était rentré. Mais apparemment, il n’était pas seul  ; elle entendit plusieurs voix masculines et des pas dans le couloir. 
— Salut, dit Drake en ouvrant la porte de la chambre. 
— Salut, répondit-elle, la gorge sèche. 
Drake fit signe d’entrer aux deux jeunes hommes qui l’accompagnaient. Ils portaient un grand carton. 
— J’ai acheté un lit. À barreaux. Est-ce que ça conviendra  ? dit Drake en jetant un œil sur le bébé qui dormait paisiblement. 
En lisant le nom sur le carton, elle s’aperçut que c’était celui d’une entreprise suédoise spécialisée dans le mobilier pour bébés haut de gamme. 
— Mais tu es fou, Drake. Nous n’allons probablement garder le bébé que quelques jours. 
Drake haussa les épaules  ; son expression était indéchiffrable. 
— Peu importe. On pourra toujours faire don du lit. Excuse-moi, je dois aller répondre à quelques mails. Appelle-moi s’il y a un problème. 
Tout en rangeant la chambre, Cammie observa les deux jeunes hommes qui montaient le lit. L’un d’eux lui dit en souriant : 
— C’est vraiment la Rolls du lit de bébé, vous savez. Le bois est si dur que les marques de dents se voient à peine. 
Pauvre petit Pumpkin  ! Il faudrait encore des mois avant qu’il ait des dents. 
— Il va falloir être à la hauteur avec la parure de lit. 
L’autre garçon intervint : 
— M. Rhodes s’en est occupé. On a d’autres cartons dans le camion. On finit de monter le lit et on apporte le reste. 
La gorge de Cammie se noua. Elle ne voulait pas être redevable à Drake. Pas pour cette raison-là. Était-il en train d’essayer d’acheter son pardon  ? C’était inutile. Il s’était simplement montré honnête avec elle. Il n’y était pour rien si elle désirait quelque chose qu’il ne pouvait ou ne voulait pas lui donner. 
Quand le résultat de la frénésie d’achats de Drake se retrouva dans la chambre, Cammie se demanda si elle allait éclater de rire ou s’il fallait être scandalisée par tant de luxe. Il y avait un matelas et des draps, une tenture murale et un babyphone. Mais aussi un fauteuil à bascule assorti au lit et équipé d’un coussin pour le dos de la maman ou du papa. Le lit à barreaux pouvant être converti pour un bébé plus grand, Drake avait aussi acheté une petite couette, une couverture et un oreiller. 
Une fois le bébé installé dans son lit, Cammie se demandait où elle allait placer le reste des affaires quand Drake entra dans la chambre, inclinant légèrement la tête pour marquer son approbation. 
— Il dort encore  ? 
Cammie tenta de sourire, mais elle n’était pas à l’aise. 
— Oui. Mais je ne sais pas pour combien de temps. 
— Au magasin, je leur ai demandé de charger le babyphone. Si tu réussis à le faire fonctionner, on peut passer à table. 
— Tu as rapporté à manger  ? demanda-t-elle alors que son estomac se manifestait bruyamment. 
L’expression de Drake se détendit un peu. 
— J’ai appelé le restaurant d’Amanda Battle. Elle m’a promis un assortiment de tout ce que tu aimes. Rôti braisé. Écrasé de pommes de terre. Sa célèbre salade de brocolis. Petits pains chauds. 
— Et de la tarte à la fraise  ? 
— Et de la tarte à la fraise. 
Tout à coup, son visage se referma. Sans doute n’était-il pas très à l’aise, cerné par cet univers du bébé, et il ajouta un peu brusquement : 
— Ils viennent de livrer le repas. Rejoins-moi à la cuisine quand tu auras fini ici. 
Et il disparut. 
Cammie regarda le bébé qui dormait sur le dos, l’air serein. 
— Vas-tu dormir assez longtemps pour me laisser dîner  ? demanda-t-elle. 
Cammie passa quelques précieuses minutes à tâcher de comprendre comment fonctionnait le babyphone, posa la base sur la table de chevet et sortit de la chambre à pas de loup. 
Elle retrouva Drake dans la cuisine. Il avait retiré son blazer et sa cravate était posée sur un des tabourets de bar. Même pour une simple visite à l’hôpital, il s’était habillé comme l’homme qui a réussi qu’il était. Il avait remonté les manches de sa chemise blanche sur ses bras musclés et bronzés. Tellement sexy. 
C’était sans doute parce qu’elle était un peu frustrée en ce moment, mais le simple fait de le voir déballer les courses était très excitant et elle ne pouvait détacher ses yeux de lui. 
— Prends une assiette, lui dit Drake. On va dîner dans la salle à manger. 
Il y avait une table dans un recoin de la cuisine qui aurait parfaitement fait l’affaire, mais peut-être Drake pensait-il que l’ambiance serait trop intime. Pendant que Cammie se servait à manger, il remplit deux verres de vin et les porta dans la pièce d’à côté. 
Cammie savait que la femme de ménage de Drake veillait à ce que la table soit toujours dressée pour quatre personnes, Drake s’était contenté de retirer deux couverts. Et même les bougies allumées n’avaient rien d’une manœuvre de séduction  ; il avait tout simplement l’habitude de recevoir ses convives dans une ambiance sophistiquée. 
Il revint avec sa propre assiette et, pendant quelques minutes, un silence gênant régna. Pas un mot ne fut échangé. Cammie réalisa alors à quel point elle avait faim. La tension nerveuse accumulée dans la journée et le fait qu’elle était sans doute légèrement déshydratée n’en rendait le plat que plus appétissant. 
Son assiette à moitié vidée, elle leva les yeux vers Drake, qui était en train de l’observer. Un muscle se tendit sur le cou puissant de son compagnon. 
— J’aurais dû te rapporter de quoi déjeuner. Je suis désolé. 
— Tu veux dire que je mange comme un goinfre  ? demanda-t-elle, les joues en feu. 
Le regard de Drake se fit aussi sombre que l’océan la nuit. 
— Pas du tout. Tu as toujours aimé les bonnes choses. 
— Arrête, s’il te plaît, dit-elle sèchement. 
— Arrêter quoi  ? s’enquit-il d’un air faussement innocent absolument pas convaincant. 
— Ne mets pas le sexe sur le tapis. Ça n’est pour ça que je suis ici. 
Les lèvres de Drake se serrèrent. 
— Je sais bien, Camellia. Tu as rencontré un autre homme. 
Elle savait qu’en utilisant ce prénom qu’elle détestait tant, il cherchait à la provoquer, mais elle se refusa à entrer dans son jeu. Elle avait quelque chose à lui dire avant. 
— Merci. Pour toutes ces affaires pour le bébé. Ça n’était pas nécessaire et tout ça est beaucoup trop luxueux, mais c’est très gentil de ta part. Pumpkin a tout ce dont il a besoin. 
— Et toi, Cammie  ? dit Drake, ses doigts jouant distraitement avec une cuillère. Tu as tout ce dont tu as besoin  ? 
Elle fit mine de ne pas avoir saisi l’allusion. 
— Il va falloir que je passe chez moi prendre quelques affaires. Peut-être après le prochain biberon. J’en aurai pour moins d’une heure, il devrait encore dormir à mon retour. 
Drake devint livide. 
— Pas question. Fais-moi une liste, je connais ton appartement. Mais je ne resterai pas seul avec cet enfant. 
— Il n’y a pas de quoi avoir peur. Les nouveau-nés dorment beaucoup. 
— Peu importe. C’est à toi de faire ça. Moi, je veux bien aider, mais c’est tout. 
— Bien, dit-elle sombrement. 
La perspective que Drake fouille dans sa chambre alors qu’ils n’étaient plus ensemble la mettait mal à l’aise, mais apparemment, elle n’avait pas le choix. 
Après quelques ballons d’essai, ils finirent par engager une conversation impersonnelle et sans danger. Elle lui demanda ce qu’il pensait de l’Australie, puis glissa au sujet de l’industrie cinématographique qui connaissait un boom là-bas, d’après certains articles qu’elle avait lus récemment. De son côté, Drake lui dit qu’il avait appris le deuil de son père et combien il était désolé pour lui. 
— Merci, répondit Cammie. Ça a été très dur pour lui. Danae était l’amour de sa vie. 
— La troisième fois a été la bonne. 
— J’imagine, oui. Il a été dévasté quand il a appris qu’elle avait un cancer. Et il a totalement changé son point de vue à partir de ce moment-là. Danae voulait qu’il soit plus généreux, moins accaparé par le travail. Elle voulait qu’il s’ouvre davantage aux gens, l’a convaincu que c’était le secret du bonheur. Et elle l’a supplié de se réconcilier avec Rafe. 
— Et Rafe est d’accord  ? 
— On ne dirait pas. Je lui ai envoyé plusieurs lettres et l’ai appelé une dizaine de fois ces dernières années. Généralement, il ne me répond même pas. Une fois seulement, il l’a fait, pour me dire qu’il n’avait aucune envie de regarder en arrière. Mais cette fois, c’est papa qui lui a écrit, alors, on ne sait jamais. 
— Je n’aurais jamais cru que ton père ferait ça un jour. 
— Danae l’a changé. 
— Et comment va ta mère  ? 
Cammie haussa les épaules. 
— On ne s’est pas vraiment rapprochées. Je la vois deux fois par an à New York, mais elle ne reviendra jamais à Royal. Je crois qu’elle m’en veut d’avoir choisi de rester ici plutôt que de partir avec elle. Mais à l’époque, j’étais une gamine et Royal était le seul monde que je connaissais. 
Drake garda le silence un moment et finit par pousser un soupir. 
— Tu sais, j’ai compris quelque chose quand on s’est séparés. 
Elle se raidit. 
— Comment ça  ? 
— Je n’avais jamais compris pourquoi le fait d’avoir un enfant était si important pour toi. C’est parce que ta famille était et reste si divisée. Tu pensais qu’un bébé te donnerait une chance de repartir à zéro. De faire table rase du passé. Tu voulais pouvoir, toi, créer la famille idéale. Je me trompe  ? 
Le morceau de pomme de terre qu’elle venait d’avaler resta coincé dans sa gorge et elle le fit passer avec une gorgée de vin. 
— Vouloir des enfants est une émotion humaine parfaitement normale, rétorqua-t-elle. Sinon, l’espèce serait vouée à l’extinction. 
— Je n’ai jamais dit que ça n’était pas normal. Mais il se peut que tu veuilles tomber enceinte pour de mauvaises raisons. 
— J’ignorais que tu étais devenu psy à tes heures perdues. Tu ne me connais pas assez pour comprendre ce qui me motive. 
Il fronça les sourcils. 
— Pourtant, je t’ai plutôt bien connue à une époque. 
— Peut-être. 
— Cammie…  Reconnais qu’on s’entendait parfaitement bien avant que tu te mettes à écouter le tic-tac de cette fameuse horloge biologique. 
— On ne formait pas un couple parfait, objecta-t-elle avec amertume. Tu n’étais qu’un sale égoïste et je n’ai pas compris qui tu étais vraiment avant qu’il soit trop tard. 
— Donc, tout est ma faute  ? 
Ils avaient réveillé une tempête de sentiments qui auraient dû avoir disparu depuis le temps. Tout ça, c’était du passé. Et pourtant, comme elle, il était furieux. Apparemment, il n’était pas plus serein qu’elle au sujet de leur séparation. 
Elle prit une longue inspiration et compta mentalement jusqu’à dix. 
— Inutile de nous disputer. Ça n’est pas constructif. Si tu ne veux pas rester seul avec le bébé, je vais te faire une liste de ce qu’il me faut et je te donnerai ma clé. 
— J’ai toujours la mienne, déclara-t-il d’un ton sec. 
Elle en resta bouche bée. Sous le choc de ces quelques mots. Elle aurait voulu lui demander pourquoi, mais n’avait pas envie d’entendre la réponse. Et peut-être la question la plus importante était-elle pourquoi elle ne lui avait jamais demandé de lui rendre sa clé. 
En tout cas, elle n’était pas assez naïve pour imaginer une seconde qu’ils avaient l’un comme l’autre tout simplement oublié de régler ce problème. 
Son estomac se noua. 
— Le bébé va bientôt se réveiller. Je vais te faire une liste. Tu seras dans ton bureau  ? 
— Ou dans le salon. Tu réussiras bien à me trouver. Tu connais la maison. 
Encore une fois, il cherchait à la provoquer, mais elle quitta la pièce sans réagir. 
   
   
Drake effectua le trajet jusque chez Cammie le plus lentement possible. Il était en colère et commençait déjà à regretter sa proposition trop impulsive. Avec Cammie et le bébé sous son toit, il était sûr de devenir fou. 
C’était vraiment du masochisme de sa part. 
Quand il pénétra dans le grand appartement moderne de Cammie, il se sentit envahi par un tout autre genre d’émotions. Il ressentait du désir, bien sûr, mais il y avait bien plus que ça. Il se revoyait ici, à l’époque. Il revivait toutes les soirées qu’il avait passées ici, les bons petits plats que Cammie cuisinait pour lui, les matins de week-end où ils paressaient au lit à faire l’amour encore et encore. Son corps réagit à ces évocations, bien sûr, son sexe durcit et il jura dans sa barbe, furieux contre lui-même. Il avait tourné la page. Et Cammie aussi. C’était mieux pour tout le monde. 
Il ouvrit la porte du dressing et fut assailli par son parfum, si frais, où les fragrances simples du citron et de la lavande se mêlaient à l’odeur de sa peau. 
Au milieu de toutes ces boîtes à chaussures, robes sur des cintres, écharpes, ceintures, il se figea. Cammie était tout autour de lui. Les couleurs vives qu’elle aimait porter, les pulls duveteux qui soulignaient sa poitrine délicate. La soie si fluide d’une nuisette qu’il lui avait achetée à Paris pendant un voyage en amoureux qu’il avait combiné avec les affaires. Elle avait été si patiente avec lui. Si compréhensive. 
Il porta la lingerie à son visage et la respira. Il se souvenait. De tout. Et son sexe était dur comme de la pierre, excité par quelque chose qui n’arriverait pas. Plus jamais. 
Lui qui avait l’habitude de tout contrôler ne supportait pas cet état. Il se sentait impuissant et cela le rendait morose. 
Dépité, il reposa la nuisette et prit la liste de Cammie dans sa poche. Il repéra une valise sur une étagère et se hâta d’y jeter quelques pantalons, chemisiers et T-shirts ainsi que deux vestes en laine. Il mit les chaussures qu’elle lui avait demandées dans un sac plus petit. 
De retour dans sa chambre, il fouilla les tiroirs à la recherche de soutiens-gorge et de petites culottes. Bon sang. Il avait les mains qui tremblaient et du mal à respirer tant son ventre était noué. 
Il se dirigea ensuite vers la salle de bains pour y récupérer le nécessaire de voyage de Cammie, qu’il ouvrit pour vérifier que tout y était. Une brosse à dents et du dentifrice. Bien. Mais quand il vit les pilules contraceptives, il se figea. Cammie avait-elle rencontré quelqu’un  ? Un voile rouge passa devant ses yeux. 
Il s’était mis dans la tête qu’elle le pleurait toujours, qu’elle regrettait qu’ils aient rompu. À quoi pouvait bien lui servir de prendre une contraception si elle passait toutes ses soirées seule chez elle  ? 
La question continua de le torturer pendant qu’il accomplissait le reste de ce qu’il avait à faire comme un automate. Dans la cuisine, il trouva l’ordinateur de Cammie. Il l’éteignit et le rangea dans un élégant fourre-tout en cuir. Voilà, il avait récupéré tout ce qui était inscrit sur la liste. Après avoir pris le courrier et baissé le thermostat, il quitta l’appartement. 
Sur le trajet du retour, les idées se bousculaient dans sa tête. Cammie allait vivre chez lui pendant quelque temps. Quatre ou cinq jours…  Pas plus d’une semaine, en tout cas…  Mais qu’attendait-il d’elle  ? Ne désirait-il pas inconsciemment quelque chose quand il lui avait proposé d’accueillir ce bébé chez lui  ? 
Peut-être. Peut-être espérait-il que Cammie réaliserait combien il était difficile de s’occuper d’un enfant. Peut-être réussirait-il à la convaincre de renoncer à son projet de grossesse. Elle était jeune et elle avait toute la vie devant elle. Et concernant l’avenir proche, elle pourrait parfaitement venir en Australie avec lui. Ils pourraient visiter Sydney, profiter du soleil, faire l’amour…  
Le temps d’arriver chez lui, il s’était convaincu que son projet était tout à fait réaliste. Il lui fallut deux voyages pour transporter toutes les affaires à l’intérieur. La maison était plongée dans la pénombre. 
Laissant tout le reste dans le hall, il ne prit que les affaires de toilette et la valise. La chambre d’amis était fermée, mais de la lumière filtrait sous la porte. 
Il toqua. 
— Cammie  ? appela-t-il doucement. 
La porte s’ouvrit presque instantanément. La tête du bébé reposait sur l’épaule de Cammie. Il dormait à poings fermés. Cammie, elle, était très belle mais semblait fatiguée. 
— Tu as tout trouvé  ? chuchota-t-elle. 
— Oui. Comment ça se passe ici  ? 
Elle le défia du regard. 
— Très bien. 
— Tant mieux, répondit-il, son mensonge manquant de l’étouffer. 
Il n’avait aucune envie que Cammie s’imagine qu’être mère était facile. Il voulait qu’elle rende ce bébé à l’officier Lopez et qu’elle s’amuse avec lui…  Drake. 
Il posa la valise et la trousse de toilette à côté de la porte. 
— Ton ordinateur et tes autres affaires sont dans le hall. Est-ce que tu as besoin d’autre chose  ? Je vais profiter du décalage horaire avec l’Australie pour passer quelques coups de fil. 
Le visage de Cammie était impénétrable. 
— Le bébé et moi allons très bien. Merci encore pour ton aide. 
Il avait du mal à s’en aller. Ses pieds étaient comme rivés au sol. 
— N’hésite pas à te servir si tu as faim. Le réfrigérateur est plein  ; Mme Hampton a fait les courses hier. 
— Drake…  
— Oui  ? 
— Je suis désolée de nous imposer, le bébé et moi. Je me doute que tu regrettes d’avoir proposé de nous accueillir, mais je n’en suis pas moins heureuse que Pumpkin n’ait pas eu à se retrouver chez des étrangers. 
Drake sourit. 
— Techniquement, toi aussi, tu es une étrangère, Cam. Tu n’as aucun lien avec cet enfant. Aucun. 
— Sauf que je l’ai trouvé sur ma voiture. 
— Ce qui ne signifie rien. 
— Pourquoi es-tu si méchant  ? 
La question était tout à fait légitime. Il rentra un peu la tête dans ses épaules. 
— Peut-être parce que je fais tout pour ne pas être dans la séduction. 
Le feu monta aux joues de Cammie. 
— Tu ne peux pas me séduire. Et je suis une adulte, je suis capable de me protéger. 
— Pourtant, tu n’es pas assez maligne pour savoir que ce genre de phrases résonnent comme une provocation aux oreilles d’un homme qui a partagé ton lit. Qui sait comment tu gémis quand tu jouis. Un homme qui se rappelle chaque courbe de ton corps. 
Le sang avait quitté le visage de Cammie  ; elle était maintenant livide. 
— Je t’en supplie, ne fais pas ça. Il m’a fallu des mois pour t’oublier…  pour oublier notre histoire. Je n’ai pas envie de devoir tout recommencer. 
— Nous nous entendons parfaitement dans presque tous les domaines et tu le sais aussi bien que moi. 
— Peut-être. Mais certains désaccords fondamentaux font que les mariages se défont. 
— Qui te parle de mariage  ? De nombreux couples s’épanouissent dans des relations qui ne sont pas appelées à durer dans le temps. Tu es jeune. Pourquoi es-tu si pressée  ? 
— J’avais toujours l’impression que tu ne pensais qu’à me laisser tomber à un moment ou à un autre. Je me trompe  ? 
Silence. Le temps semblait suspendu. En réalité, pour être sincère, dans un coin très secret de son cœur, il s’était dit que Cammie pourrait bien être la bonne. Mais il n’avait pas voulu que ça devienne sérieux trop vite. Pour lui, ils avaient toute la vie devant eux. 
Comment ne serait-ce qu’envisager de tout reprendre depuis le départ  ? Et s’il y avait un enfant, il ne s’engagerait pas pour quelques années seulement mais pour au moins vingt ans. Vingt ans, c’était énorme. 
— Je ne prévoyais pas spécialement de rompre avec toi, Cam. Mais je n’envisageais rien non plus pour l’avenir. Entre toi et moi, c’était génial. Je n’avais juste pas envie de penser plus loin que ça. 
— Franchement, ça n’est pas grave, dit-elle. Je pense que c’est une bénédiction quand les couples comprennent qu’ils sont incompatibles avant le mariage. Nous avons eu de la chance. 
— Nous n’étions pas incompatibles, s’écria-t-il. Absolument pas. 
Ils aimaient les mêmes livres, les mêmes films. Tous les deux, ils détestaient la coriandre et mangeaient leur steak rosé. Ils soutenaient la même équipe de base-ball et adoraient voyager. 
Cammie secoua la tête lentement. 
— Tu as besoin d’une femme capable de vivre sans attache. Qui comprenne ton désir de liberté. Je suis sûre qu’elle existe quelque part, mais ça n’est pas moi. 
— Ça a le mérite d’être clair, commenta-t-il d’un ton sarcastique. Mais il y a une autre possibilité. S’amuser un peu ensemble  ? Entre personnes adultes qui savent parfaitement comment se donner du plaisir mutuellement. Je te parle de plaisir, Cammie. De pur plaisir. 
Elle s’empourpra à nouveau et l’espace d’un instant, il crut qu’il allait l’emporter. 
Mais elle fit un pas en arrière. Littéralement. Comme pour s’éloigner de la tentation qu’il représentait. 
— Tu n’es ici à Royal que pour quelque temps, et Pumpkin n’aura besoin de nous que brièvement. Se 
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